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Orléans vivre sa ville

République indienne pour
son travail de promotion
des valeurs gandhiennes
en dehors de l’Inde.
« Il était connu dans le

monde entier, parfois plus
qu’en France. Il aura con-
sacré toute sa vie à mettre
ses actes en conformité
avec sa pensée. I l était
amical, fraternel, chaleu-
reux, très ouvert au dialo-
gue, y compris avec les
responsables de La Défen-
se, qui ont sollicité ses ré-
flexions et analyses », se
remémore Jean-P ie r re
Sueur, sénateur.
Et d’ajouter : « Qu’on

partage ses idées ou non,
sa contribution est fécon-
de et profonde pour toutes
celles et tous ceux qui as-
pirent à la paix dans un
monde où la violence et la
guerre prennent toujours
trop de place. »
Ses obsèques seront célé-

brées en l’église Saint-An-
dré de Fleury-les-Aubrais,
le lundi 27 décembre, à
14 h 30. La République du
Centre adresse ses condo-
léances à ses proches. n

L’historien Christian Poitou,
natif de La Ferté-Saint-
Aubin, s’est éteint à l’âge
de 90 ans, comme indiqué
dans notre édition d’hier en
pages Sologne.
Il était aussi très connu

à Orléans. Il laisse derrière
lui une quinzaine d’ouvra-
ges et plus de 70 articles
consacrés tant à la Solo-
gne qu’au monde rural et
paysan ou qu’au sort des
élèves-maîtres et institu-
teurs du Loiret au cours
des guerres de 1870 et
1914-1918.
Issu d’une lignée de vi-

gnerons de l’Orléanais et
de petits paysans de Solo-
gne, il entre à l’École Nor-
male d’Orléans et devient
instituteur. Nommé dans
une commune rurale de
Beauce, il endosse la char-
ge de secrétaire de mairie.
C ’e s t ce t t e charge qu i
l’amènera à s’intéresser
aux archives et à repren-
dre, à l’âge de 33 ans, des
études d’histoire à la Sor-
bonne. I l par v iendra à
l’agrégation et deviendra
alors professeur au lycée
de La Source puis à l’École
Normale. Parallèlement, il
enseignera l’histoire socia-
le et économique des XVIIe

et XVIIIe siècle à l’universi-
té d’Orléans.
En 1979, Christian Poitou

est l’un des fondateurs du

n état civil

naissances n
Damir Pernelle, Logan Motzbauchel, Livio Santos Laget,
Mathilde Augusto, Lucas David, Malohé Millon, Yoanna
Gatas, Jade Douté. n

nécrologie n Fervent défenseur de la non-violence et philosophe

Jean-Marie Muller est décédé

anne-marie coursimault
et maude milekovic
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s a longue barbe blan-
che lui proférait l’ap-
parence d’un sage.

Jean-Marie Muller, Chan-
teausien depuis 1980, est
décédé le samedi 18 dé-
cembre à l’âge de 82 ans.
Fondateur du Mouve-

ment pour une alternative
Non Violente, le philoso-
phe avait passé sa vie à
penser, à définir et à théo-
riser une stratégie pour
appliquer la non-violence.
Prêchant la bonne parole

aux côtés de prix Nobel de
la paix comme le dalaï-la-
ma ou l’Argentin Adolfo
Perez Esquivel , i l avait
conseillé des centaines de
personnes à l’action non-
violente (dont l’écologiste
José Bové).

« La violence
est le problème,
pas la solution »

Sa voix portait. Il aimait
« prendre à témoin l’opi-
nion publique » car « la
violence ne peut pas être
une solution, elle est le
problème. Dans un conflit,
la violence accapare toute
l’attention au détriment du
dialogue. Le but du jeu est
donc de sortir de ce cercle
infernal, en refusant de
collaborer à cette logi-
que ». Dans les années 90,
il avait proposé l’instaura-
tion d’un service civil de
paix : former des jeunes
destinés à des missions de

paix sur des lieux conflic-
tuels.
Cette exigence hors nor-

me se traduisait par de
nombreux voyages : dans
le Pacifique, contre les es-
sais nucléaires français, à
la conférence de Medellin
(Colombie) sur l’Église et
l’injustice sociale, mais
aussi en Afrique, au Liban,
au Moyen Orient… « Le

faux dieu est celui qui s’ac-
commode de la violence »,
indiquait celui qui voulait
passer du « dieu des ar-
mées au dieu désarmé ».
Plus récemment, en 2013,

d i recteur des études à
l ’ Inst i tut de recherche
pour une résolution non
violente des confl i ts, i l
ava i t reçu un pr i x des
mains du président de la

Jean-Marie Muller, Chan-
teausien, a passé sa vie à
théoriser la non-violence de
par le monde et à travers
trente-six ouvrages. Cette
voix forte s’est tue samedi.

auteur. le fondateur de la première université académique
pour la non-violence dans le monde, ici en 2013. photo th. bougot

transport n Un véhicule mis en service à partir d’aujourd’hui

Le premier bus full hybride en circulation
Commandés en 2021, les
23 bus full hybrides entre-
ront progressivement en
service sur le réseau à par-
tir d’aujourd’hui.

1 Quelles sont les lignes
concernées ? Un premier
véhicule circulera à partir
d’aujourd’hui sur la l i-
gne 1. Cinq autres véhicu-
les devraient être mis en
circulation la semaine pro-
chaine, a priori sur les li-
gnes 5 et 7. Les suivants le
seront début 2022.

2 Comment fonctionnent
ces véhicules articulés ? Do-
tés d’une capacité maxi-
m a l e d e 1 5 7 p l a c e s
(37 places assises, 103 pla-
ces debout, s i les deux

places pour fauteuils rou-
lants sont utilisées), ils
sont alimentés au diesel et
à l’électrique. Le moteur
qui entraîne les roues du

véhicule est électrique. Le
moteur thermique sert,
lui, à faire tourner une gé-
nératrice de courant.

3 L’usager verra-t-il une
différence ? Il saura qu’il
monte dans un bus hybri-
de car il sera mentionné
« Tao Iveco » à la tête du
bus. Le design est recon-
naissable avec ses fau-
teuils translucides dans les
tonalités bleues. Surtout, il
fonctionnera en mode si-
lencieux lorsqu’il circulera
à moins de 19 km/heure.
Les bus seront plus con-

fortables, y compris pour
les conducteurs qui béné-
f ic ieront des dernières
technologies d’aide à la
conduite : caméra de re-
cul, système de détection

d’angles morts composé
de cinq caméras, système
anticollision frontale, rétro
vision par caméras, systè-
me de priorité aux feux
tricolores.

4 Comment sera-t-il con-
crètement possible de rédui-
re de 25 à 30 % les émis-
s i on s de gaz à e f fe t de
serre, par rapport à des bus
thermiques ? Ils sont capa-
b le s de rou le r en tou t
électrique, moteur thermi-
que éteint, en arrivant aux
arrêts de bus, à un feu
rouge et sur des embou-
teillages, ainsi qu’au mo-
ment du redémarrage. Et
ce, sur un peu moins de
100 mètres, tant que la vi-
tesse reste infér ieure à
19 km/heure. n
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recharge. en 5 h 30. photo
orléans métropole

Groupe de Recherches Ar-
chéologiques et Histori-
ques de Sologne. Égale-
m e n t m e m b r e d e l a
Société Archéologique et
Historique de l’Orléanais
et de l ’Académie d’Or-
léans, il s’investit au sein
de l’Amicale des anciens
élèves de l’École normale
d’Orléans. Parvenu à la re-
traite, il fonde et anime,
de 1993 à 2013, le groupe
d’histoire locale de l’Uni-
versi té du Temps Libre
d’Orléans.
Si la qualité de ses tra-

vaux lui a valu une solide
reconnaissance, ses multi-
ples engagements associa-
t i f s l u i on t pe rm i s de
nouer de nombreuses et
fidèles amitiés. Il sera in-
humé dans l’intimité en
l’église Saint-Marc. À sa fa-
mille, La République du
Centre adresse ses sincères
condoléances. n

carnet de deuil

Christian Poitou très investi
dans Orléans

christian poitou. une vie
intellectuelle riche.

Malgré un temps plutôt frileux, c'est à l'invitation du
comité des êtes de La Barrière-Saint-Marc que des
centaines d'enfants des écoles sont venus, dimanche
matin, à la rencontre du Père Noël, pour sa tradi-
tionnelle tournée dans les rues du quartier. Un péri-
ple réalisé en calèche, en compagnie de Madame
Noël et de ses petits lutins malicieux pour la tradi-
tionnelle distribution de chocolat et friandises. Une
animation conclue par un spectacle de clown et de
magicien, sous le préau de l'école Michel-de-la-Four-
nière. n

le père noël en calèche

n en bref

la poste n Fermeture du bureau de la rue
Sainte-Catherine
Le bureau de poste du 9, rue Sainte-Catherine, dans le
secteur Bourgogne à Orléans, fermera définitivement ses
portes ce soir. La Poste le justifie par une baisse de plus
de 20 % de fréquentation sur les bureaux orléanais. n

trente-six livres. Il avait
publié 36 livres, notam-
ment L’Évangile de la
non-violence (1969), Dé-
sarmer les dieux (analyse
des rapports entre les re-
ligions et la violence), La
violence juste n’existe pas.
Oser la non-v io lence
(2017) , a ins i que des
ouvrages consacrés à
Gandhi , S imone Wei l ,
Charles de Foucault, Al-
bert Camus, Nelson Man-
dela, Guy-Marie Riobé.
Ses livres ont été traduits
dans le monde entier,
« parfois clandestinement,
comme en Pologne », rap-
pelle Jean-Pierre Sueur.

n publicationS

en 1969, alors qu’il était professeur et officier de réserve,
Jean-marie muller avait été traduit en justice avec deux
autres prévenus, deux prêtres : Jean Desbois et l’orléanais
Jean-pierre perrin (décédé). Ils avaient renvoyé, en 1967,
leur livret militaire au ministre des armées, après que le
statut d’objecteur de conscience leur avait été refusé. le
procès pour cet acte puissant de désobéissance civile avait
été retentissant. mgr guy-marie riobé, apôtre également de
la non-violence, les avait soutenus à la barre, le 8 janvier : il
déclara qu’il était devenu évêque d’orléans ce jour-là…
Jean-marie muller écopa de 4 ans de suspension de droits
civiques : « la plus amère des condamnations ».

n procès de l’objecteur de conscience


